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Exemple de Lison en 6e 

au collège 

Exemple en CM2 à 

l’école 



Prérequis  
Le nourrissage culturel se fait à partir des œuvres présentées en classe par le professeur ou les élèves. 

Le professeur peut aussi y intégrer des références faites par les élèves lors des discussions 
philosophiques ou de la DVDP. 

 

Matériel  
Fiche « nourrissage culturel », éventuellement un vidéo projecteur pour projeter un court-métrage ou 

un extrait de texte, film, musique, proposé par les élèves ou par l’enseignant. 
 

Principe  
Une fiche est donnée aux élèves. Elle contient quelques références culturelles de genres différents 
(roman, poésie, littérature d’idée, théâtre, …) ou d’arts différents (littérature, cinéma, musique, 

spectacle vivant, art visuel, …). Des extraits de citations philosophiques ou des aphorismes peuvent 
être introduits dès le cycle 3.  

Cette activité part du constat que les élèves ne font pas forcément le lien entre la question 
philosophique proposée et les documents étudiés en classe. Il s’agit donc de matérialiser ce lien avec 
la fiche et de le faire verbaliser par les élèves. Il s’agit aussi de leur montrer comment on peut utiliser 

des œuvres, des références, pour étayer un argument. Les élèves se contentent sinon de citer l’œuvre 
(parfois de manière inexacte) sans la présenter et sans expliquer le lien qu’ils font avec la question 
philosophique. Enfin, il nous semblait important à la fois de « nourrir » la culture des élèves sur le 

thème philosophique, mais aussi de mettre en avant leurs propres compétences et leurs propres 
connaissances. C’est pourquoi il est intéressant d’ajouter à cette fiche au moins une référence élève 

(exemples de références données par les élèves : Robin des bois pour « héros », Hôtel Transylvania 
pour « monstres », Le Parc des Merveilles pour « grandir »). 
On peut proposer cette fiche après la discussion (DVDP, CRP ou autre). Ce sera un outil que les élèves 

pourront consulter pour rédiger leur dissertation.  
La consigne donnée par l’enseignant peut être modulée en fonction des thèmes , mais l’intérêt est 
dans tous les cas d’écrire sur, autour, à partir de médiations culturelles. On demande en général aux 

élèves, pour chaque œuvre : 
a) Écris ce que tu comprends . On demande à l’élève de paraphraser le texte, d’expliciter le lien 

entre l’œuvre et la question philosophique (elle est rappelée dans le titre de la fiche). 
b) Écris ce que tu en penses . On demande à l’élève de se positionner par rapport à l’affirmation 

précédente. Es-tu d’accord ? Es-tu en désaccord ? 

A partir de cette fiche, une discussion est proposée. On peut préciser (si le projet final est d’écrire une 
mini dissertation) : « Cette fiche est un outil pour votre future dissertation. Vous avez le droit, pendant 

la discussion avec les camarades de compléter ou de modifier votre fiche ». Le professeur revient sur 
les contresens si nécessaire en a). En revanche, il est important de laisser les élèves libres de leur 
positionnement pour le b). 

 

Pertinence didactique  
Ce type d’écrit est réflexif : 

1. Un écrit métadiscursif : il s’agit de verbaliser le lien entre les textes lus et la question 
philosophique. 

2. Un écrit de travail : le professeur ne ramasse pas, ni ne corrige pas. Le premier jet est un 
support de réflexion pour l’élève, une trace qu’il pourra réutiliser pour son écrit final. 
3. Un écrit de remédiation : il permet au professeur de repérer les élèves qui n’ont pas fait de 

lien ou qui font encore des contre-sens avec les textes et donc d’y remédier. 
4. Une écriture individuelle : Ce type de fonctionnement reste une trace personnelle et, en tant 

que telle, une mémoire de ce que l’élève a retenu des textes. La deuxième partie en particulier 
l’incite à s’engager. En plus, le professeur rappelle aux élèves l’importance de faire appel à leur 
propre culture, il insiste sur leurs compétences dans ce domaine : ce qu’ils ont été capable de 

faire sur 3 textes étudiés en classe, ils peuvent le faire avec d’autres livres, films ou musiques. 
Cela permettra par la suite de ne pas avoir les mêmes références que son voisin lors de 
l’écriture de la dissertation finale. C'est essentiel de le faire remarquer aux élèves, de l'expliciter 

et de leur faire comprendre que cela va les aider dans la  construction de leur pensée. 



 
Cette activité est aussi l’occasion de distinguer le genre du texte et son intention. L’attention des 

élèves est portée sur la distinction des différents genres littéraires. Une distinction est faite entre les 
textes philosophiques et des textes qui participent d’une intention philosophique.   
 

Précautions, étayage 
L’enseignant doit circuler pour consulter l’avancée des élèves à l’écrit, car certains peuvent être 

perdus par ce type d’exercice qui ne respecte pas les codes des écrits traditionnels. Il doit aussi leur 
conseiller de relire les textes et le travail qui a été fait autour si besoin. 
Un va-et-vient constant doit être fait avec le module initial « Philo/pas philo » et la séquence en cours, 

afin de distinguer les textes qui sont explicitement philosophiques, des œuvres qui nous aident à 
penser, mais qui n’ont pas d’intention philosophique particulière. 

 

Références 
L’expression « nourrissage culturel » est empruntée à Serge Boimare. Dans son livre  Ces enfants 

empêchés de penser, il propose de lire quotidiennement aux élèves des textes issus des récits 
fondamentaux et de s’appuyer sur ces récits pour faire naître le débat, aider les enfants à penser. 

 
Pour aller plus loin : 

• Ces enfants empêchés de penser, S. Boimare, 2009, Enfances Dunod 
 

 


